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Noms de métier féminisés ·satisfecit de IJ\.cadémie
L'institution a tranché un sujet longtemps tabou, estimant qu'il n'existait «aucun obstacle de principe»

Enfin l Jeudi zR février,
rAcadémie française s'est
prononœe en faveur
d'une ouverture à la fé-

minisation de$ noms rh! métier,
rh! fonction. de titre et de grade.
Approuvé à une t.res large majl)-
rité (seules deWli voix se sont éœ-
vées contre), le rapport émanait
d'W\e commmion d'étude corn-
posée rh! Gabriel de Broglie, Mi·
chaeI Edwards, Danièle Sallenave
et Dominique Bona Quoique très
pl'Udent et tort diplomatique, il
n'en représente pas moins une
sorte rh! révolution sous la Cou-
pole. C'est la toute première fois
que finstltutlon, créée en 1634, va
aussi loin dans la reconnaissance
du féminin des mots. renouant
en œla avec une pratique cou·
rante au Moyen Age.
Pas question de legiférer, rap-

pelle le rapport, l;\cadémie se
contente d'ëtre la gardienne du
«bon uwge., .Nous voulions
rouvrir ce dossin; pour molltrer
que l./tmdémie est sensible ou fait
que dt!$femmes s 'inte/'rt1g!!nt sur
la définition de leur mt!tier -, indi·
que l'écr:\valne Dominique Bona,
qui mUlte depub longtemps
pour cette avancée, Il ne s'agit
pas d'avaUser toutes les nou-
veautes, ni de les freiner
d'aiUeurs, mals «d'Mudier quel-
les êvolutio1lll pratiques il serait
souhaitable de recommander.
en dég;lgeant. parmi les \lUges,
«ceux qui attestent une forma-
tion COmlcte et sont durablement
établis.,

Pourawam,ses~o~tlons
sont assez claires. Dans le dl)-
maine des roetien et des profes-
sions, d'abord. .,7 nW$te aucun
ohstacle de prindpe Il la,fémilÛSa-
tion des nomu, La plupart des
métiers manuels le sont déjà et
depuis longtemps, Le rapport
constate à ce propos que" 10 lan·
glle.franço/$e Q tendant1l àJéminl-
set folblement ou pos les noms tœ
métier (et de folldion) pillais au
$(>mmet tœ l'échelle 50CIàIe _, Cette
fê!;lslanœ augmente à me,urt
que l'on s'élWe dans la hiérarchie
professlonnelle_

Motlalclou~
Les mots termines par un «e.
muet 1«architecte.) ou un IfO'
(" impresario _) sont le. plus
faciles et, sauf quelques ca, parti-
culiers (If!IlMecin .). les nom,
masculins terminés par une

consonne se fémi~nt aisé-
ment en ajoutant un • e -, Idem
pour les noms en" eur », qui peu-
vent se féminiser glâce au "e'
(udocteure.), sauf lorsqu'un
verbe correspond au mot (olclter-
cheur-euse _).
Re,tmt 1., noms qui posent

problème. A commencer par
_ cher., qui a donné lieu à la
création d. formes féminines
tres diverses: olacheb, .chèfe.,
"cheffesse_, _cheftaine. ou
même -chève. (comme brève).
Quoique n'appartenant pa' de
manière évidente au • bon
usage., concluent les académi-
ciens. c'est pourtant le mot

Ifcheffe. qui l'emporte, car U est
le plus employé.
Mais les mots sur lesquels les

académidens acl1oPJ>l'nt le plus
et rh!puis longtemps som ceux
qui les concernent de plus pres:
éqjvain et auteur. l'Pur le pre-
mier, raffaire est si sensible que
le rapport expédie en deux Ugnes
la tonne «écrivalne. -la queUe se
ccntente pourtant d'aiouter un
«e. à un mot se temilnant par
unI' consonne, selon Q règle pré-
conisée plus haut. «Cette fonne,
Ut-on, se répond dom l'usage sans
PO'" autant s'impo$er..
En réallté. beaucoup d'académi-

ciens ccntlnuent de trouver ce
mot laid, ou dissonant. Us enten-
dent «vaine», là où ils ne remar-
quent pas du tout «vuin» quand
le mot est au masculin. Qu'im-
porte 1Le :ll février, dans son dis-
cours de réception de Patrick
Grainville à l'Académie Française,
Domlnlqtle Ilona n'a pas hésité à
formuler le mot • écrivaine _ en
p;lrlant de Marguerite Duras,

juste pour le plaisir de le faire ré-
sonner sous la coupole ...
En ce qui concern. ~·auteur»,

faut-il simplement ajouter un«.. ou préférer ••autrice., un
peu plus élltiste 1 Interrogé sur
cette fonne en :l017, Alain l'in-
ltielkraut la jugeait "horrible!.
Autre solution: considérer,
comme le suggère le rapport, que
"la not/olt qui enveloppe une
grande part d'ahltractioll, peut
fwtifler le maintien de hI forme
mturoU"e, tomme cest le cas
pour poète, voire poIlr médecin»,
Le débat reste ouvert - et enrobé
d'une certaine ambiguïté, puJs-
qu'U sernb'" attester qUI' J'abs-
traction demeure l'apanage du

• On n'Mt ••••••• fondIon ••
Emm, pour les fonctions, les im-
mortels rappellent que «con t rai-
remf!nt au métier, une/onction est
distincte de son titulaire .t indfJjë-
rente à son sexe - elle est imper-
sonnelle cor eUe ne renvoie pas à

Le mot «cherte»
l'emporte,

car Il est le plus
employé, même
s'II n'appartient

pas au ccbon
usage », estiment
les académldens

une identité singulière, mais à un
tOIe $OCÎQI.temporaire et (lm/ssi-
ble, auquel tout individu peut, en
dmit, (lccéder (,_). On "est pas stJ

fonction, on l'occupe. " Idem pour
les grades,
TOlltefois, note le rapport, cette

distance ne corutitlle pas un obs-
tacle il la féminisation, mëmes'il
faut witer de forcer des wolu-
tlons 1ingulstiques. Par aUleun.l<I
di!nomlnation des fondions, ti-
tres et grades doit demeurer inva-
riante dans les t:extes juridiques.

Pa, de problème, donc. pour
dire - inspectrice générale des fi-
nances" m,;me si l'usage ne suit
pas encore. mais «maitre des Je-
quëtes. ne se fémlnlse toujoUB
pas et ~conseillère maitR», seu-
lement il moitié. Le monde de
l'armée, lui, a largement féminisé
Q plupart des grades. On peut
dire ~ Uelltenante-colonelle» ou
«adjudante», mais le mot chef,
toujours lui. continue de poser
problème lorsqu'il est composé.
On préférera • sergente-d1eh,
indiqlWlt les académiciens, dans
la mesure où le mot e.t pris
comme ad •••••rbe.
Enfin, sUa l'rance avait de nou·

veau une femme à Q tëte de son
gouvernement, elle s'appellerait
sans dOllte _ première mlnistre.,
et "présidente» si "U. occupait la
plu~ haute fonction. Pour ce qui
est de «chef d'Etat», en revanche,
11 est à craindre que le féminin
tarde encore à vaincre ce bastion
de la virilité .•
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